
LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

Le caractère français

Ceux qui ont *appris à juger saine-
ment le caractère du peuple français
savent fort bien que la sentimentalité

qu'on lui attribue est beaucoup plus ap-
parente que réelle. A l'examen su-
perficiel, le Français semble être do-
miné par la futilité et le sentimenta-
lismne ; mais si l'on pénêtre plus pro-
foudément dans son intimité, on trouve
chez lui un fonds solide d'activité éclai-
rée, d'énergie et de bon sens.

Des faits récents et d'une certaine
gravité se sont produits qui auraient
dî précipiter la France dans une
guerre déplorable, précisément si elle
avait été la nation sentimentale que
l'on dit. Au contraire, dans la circons-
tance à laquelle nous faisons allusion,
la France a montré de la mesure, de la

c, de la prudence et de la dignité.
Grâce à ces qualités solides, elle s'est
épargné, sans déshonneur, une crise

guerrière qui aurait également affecté
toutes les autres nations.

Honneur donc à la France ! La viva-
cité de soni esprit, sa fertilité, ses res-
sources sont très appréciés par ceux qui
la connaissent. Mais ce qui domine
tout, c'est son bon sens.

Or, les Français du Canada possèdent
a un haut degré les qualités de leurs
frères d'outre-mer. Et puisque nous
plaçons le bon sens en tête des qualités
françaises, nous demandons si les Cana-
diens-français affirmeraient leur bon
sens en se fournissant de produits fran-

çais, inîlquement parce qu'ils sont fran-
çais, lorsqu'ils peuvent avoir un pro-
duit absolument identique, mais fabri-
qué en Amérique, à un prix quatre fois
moindre ?

Assurément les Canadiens-français
qui agiraient ainsi ne feraient pas
preuve de parenté avec les Franç.iis
des vieux pays.

Le Français donne l'exemple de l'é-
conomie ien co<mprise au ionde entier.
Il renonce au luxe quand il le faut, et
sait s'imposer (les privations pour assu-
rer son avenir et celui de sa famille. Il
est donc essentielle mn t prévoyant.
N'est-ce pas l'économie du peuple qui a

permiis C à la Francc de supporter sans
malaise appréciable les frais énormes de
la gueere de 1870 et le payer à l'Alle-
magne l'écrasante indemnité qu'elle ré-
clamait ?

Nous nous demandons, dès lors, en
présence de tels exemples d'économie
et d'ordre, pourquoi les Canadiens-fran-
çais paieraient quatre fois la valeur des
granules qu'ils peuvent trouver ici ? La
qualité des produits que nous offrons est
la même, et le moins coipétent des
médecins peut s'en rendre compte d'une
manière absolument concluante. Cha-
cun peut donc juger la question en es-
sayant l'article européen et l'article
américain. Il n'y a entre eux aucune
différence, sauf dans le prix. Ce qui,
on en conviendra, est d'une extrême
importance.

L'immense succès (les granules aconi-
tine de Abbott et la consommation ex-
traordinaire que les Alméricains ont
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